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différence que l'empereur d'Allemagne n'est pas un sujet britan-

nique, ni un membre de cette chambre. (Rires.)

" M. W. Redmond.-C'est vrai, mais il est colonel dans l'armée

anglaise. (Rires et applaudissements.)

" M. Balfour.-Quant au fond de la question qui m'est posée,

je ne puis que répondre que ce n'est pas la première fois que

certains députés de cette Chambre ont promis leur appui aux

ennemis de Sa Majesté, mais cet appui n'a jamais été qu'un

appui moral. (Sourires et applaudissements.) J'ai tout lieu (e

croire qu'il en sera, cette fois-ci, comme des autres fois. Je pense

(lue la Chambre des communes n'a pas à attacher grande impor-

ance à cet incident. (Appl<tudissements.)"

M. Chamberlain a ensuite commencé son grand discours pour

défendre la politique dont il est le principal auteur. M. Philip

Stanhope, député de Burnley, avait proposé un amendement qui

contenait une critique sévère de la conduite du gouvernement.

Le secrétaire d'État pour les colonies a fait contre lui une

charge à fond. et il s'en est suivi une passe d'armes très vive.

M. Chamberlain s'est écrié :

Nous sommes de ceux qui acceptent toutes les discussions

nous sommes de ceux qui acceptent les critiques'honnètes et

loyales, mais ce sont là deux épithètes que je ne saurais appliquer

à l'auteur de l'amendement. (Vives protestations sur les bans de

l'opposition.)

" M. Philip Stanhope.-Je demande, monsieur l'orateur, si le

ministre a le droit de qualifier le discours que j'ai prononcé, hier,
de déshonorant et de malhonnête, alors que je n'ai fait que parler

selon ma conscience devant la Chambre et devant le pays.(Appkt-

(lissements répétés.)

" L'orateur.-Non, le langage dont vient de se servir l'orateur

est contraire aux usages de cette Chambre. Je le rappelle à

l'ordre. ( Applaudi)seinents prolonmiés sur tous les bancs <de l'oppo-

sition.)
M. Chamberlain -Je m'incline, monsieur l'orateur, avec respect

devant votre décision et je retire tout ce qui a pu paraître

offensant dans mon langage, mais je maintiens qlue nous avons

rarement entendu, dans cette chambre, un discours comme celui

qu'y a pronconcé, hier, l'auteur de l'amendement.


